
LA VIE DE 
Pour l'élargissement 

des relations culturelles · 
internationales 

entre instituteurs 
Il nous semi! plus fncllc de 

fairr connaitre les réa lisations 
dr J'ICEl\1 dans Je monde el 
de connnil rc les réalisations 
ètrangèrfs s'il cxislnit une plus 
vas t e organisation cult urelle 
d'instituteurs. 

Notre conespondant de Mos­
cou cherch e précisément il for­
mer mH• ligne culturelle entre 
instituteurs. au sein de laquell r 
on pourrait accrocher ln ques­
t ion des techniques péclagogi­
qurs. 

En ce moment. il faut prépa­
rrr le terrain. Pour qu'il de­
vienne tout il fait favornble, il 
fr.udrnit que des camnrade.s 
frnnc:a1s écrivent à l'une des 
t.JOis adrc~'>Cs suivnntcs. Il fnut 
écrire en Espéranto, car nos 
camarades s'occupent en ce 1111>­
n.ent de J'or3anisalion des co1u·s 
parmi les gan:ons et filles. el 
de l'organisation des échange.; 
d.! correspondances entre élèves. 

Voici les adresses : 
Srednaja skola N" 43. Per. 

Oslrovskogo Nn 7 Direkloro Mos­
k\'O, URSS. 

Srednaja skola N•· 172 Ul. 
Cenova 20 Moskvo. 

Srednajn skola Nn 329 Kolpac­
nij Per. N° 9 Dlrekloro E.G. 
T11nc-arov11 Mcskvo. 

Ne pas a t tendre : je dols pas­
'er ~m place début avril. 

R . L. 

* FSPERANTO. Cours g rnlu it. 
S'adres5er à L. Le nta ig n<. 3. av . 
de la Gaillarde. Montpe llie r. C. 
C.P . 466.99 Montpellier . Joindre 
enveloppe timbrée à votre adresse . 

>O espérantis te• (lycéens d e 16 
à 17 ans) d ésire nt correspondre. 
Ecure à Ned eljka Subotic. H ad zi 
Djcrinn 11 11. BelRrade. Yougos-
1"' ; .. . 

L ' I.C.E.M. 
Relations internationales 

ICEM 
ANGLETERRE. - Nctre cor­

respond:tnt anglni.s. le camarndc 
JU.M?. qui édile un journ.al 
scolaire avec ses grands élèves, 
cherche une fRmill r française 
si;scept lble de recevmr sn fille 
de 14 ans. moyennant paiement. 
Elle étudie le français depuis 
d eux ans cl veut se perfection­
n er . mais elle veu~ avoir ln pra­
t.ique de la ccnversation cou­
ran te. pnr un ~éjom· en France 
aul( grandes vacances. 

« J e préfère une fnmille où il 
n 'y a pas de garçons n. ajoute 
Jump. 

Peut-ètrC' p::uvons-nous prop<>­
ser un échange ? Ecri\'ez-moi : 
Rogrr Lallemand. Fromelennes 
1 Aràe1111esl. 

* 
ESPERANTO 

Le; orga nisations espéran,tislu 
comptent présP.nter une pétition 
" " ministre, dont voici l'essentiel : 

c Considérant la résolution vo 
tée à Mo ntévidéo par l'UNESCO. 
s tipulant q ue plusie urs pays sont 
p rêts à introduire l'espéranto d an1 
leu rs prog rammes scolai res, 

.. Les sous.sig nés vous prie nt in"'· 
tammc nt d e bie n vouloir inclurc 
la la ng ue inh:rnatio na le Espéran to 
a u nombre d es lan gues qui e n 
vrrtu du d écret du 7 août 1927 
peuvent donner lieu aux exam en.., 
du Baccalnuréat , à une é pre uve 
1 acuhat ive . • 

Des leuilles d e pétition peuvent 
être de mandées - ou s implemcnt 
votre s ignature pe ut être envoyée 
à : Lentaig ne, 3. "'" d e la Gail · 
larde . Montpellie r. 
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Des petits dessinateurs 
à l'honneur 

S11l' la demande de ln direc­
t ion des Musées de France, 
!"Ecole Freinet, avnil, participé 
par un envoi de dessins d'en­
ra 11ts au concours organisé dans 
le cadre de la Campagne inter­
nntionale des musées. 

L'Eccle F1-einet a reçu la 
lettre suivante : 

" Le choix que vous aviez éta­
bli était. particulièrement inté­
rl'ssant. et, hi qualité de certai11s 
<l'entre eux cmPa ln perplexité 
ù 'un jury qui eil t, sotùrnilé ré­
compenser chacun des jeunes 
ronrun-ents. 

« J e suis heureux cle vous 
ra i re connaitre que la composi­
tion clu jeune Stevens Myefs 
17 ans, 6 mois), le cheval libre, 
a obtenu le deuxième prix. 

« Vous voudrez bien transmet-
11 e au jeune lam·éat toutes mes 
fflicilntions et, lui remettre le 
prix qui lu i esL nttrlbué. » 

0 

NOS EXPOSITIONS 
l .'C'xpo3ition l nt<'rnolionole d' A rt 

enfant in de Lausanne o uvrira pro­
chaineme nt. Toul est à pil.'d d 'œ u­
vre : un gro• e nvo i de Cannes a 
fourni l'essentiel de la pa rl icipa­
t ion frnnça ise. 

Nous de mande rons à notre ami 
Pe rrenoud de nous ten ir au cou­
ia nt de celte importante mani­
fe$la t ion. 

L' cxpo.i/ion internationale des 
jcn11naux :.colaires con tinue à se 
préparer méthodiquement. Mais 
la date d'ouverture a é té reportée 
a u l»r mai. L'exposition restera 
à la dispo• it ion d e3 vis ite urs e t 
d es écoles jusqu'au 15. juillet e t 
a ura de ce fai t un gtond rctenti&­
~rncnt. 
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Les Inspecteurs Pr imaires ont 
invité les écoles imprimant un 
journa l i1 e n envoyer des exem­
plaires au lVi'usée P éd agogique. 
1'Jous $Avons que nos camarade~ 
a uront fail le nécessaire pour que 
celle grande manifeslotion ait une 
large base dans nos éco les m ê mes. 

Le Bunau Parisien \'Olls i11fo1-
rncra d es détails d'ouve rture et d,.. 
prése nlation. 

l::xposilion 
Freinet "'*U'­
dical ions. 

de .\'antes : E.J,_., 
donnC'ra Ioul e, in· 

SI TOUS LES GARS 
DU MONDE 

D<·puis q uelques anné <'s , 11o u­
assistons, tout au moins dans l'en­
.scignen•ent primaire. à une proli­
fération cle • lechniques nouvel ­
les • d ont L'efficacité, voire mêm~ 
la nécessi1é ne sont p lus niée~ 
par les praliquanls de cette " bon­
ne- vieille -méthode-ayant-fait-s~­
p re u ves *· Que cle chemin parcou­
ru depuis le temps où à Bar-sur­
Loup , brisan t les bauil:rc.."8 d'w1 
conformisme pédago g iq ue ri~ide . 
Freinet planlail les pre mie rs je 
Ions de L' Erx>le Moderne Fran­
çaise, conférant aux m éthodes édu 
cat ive~ une orientation e t un 'i lylt-­
no uvea ux. Il e ul le m é ril t> d'enlre ­
voir nssc<: lot l' évolu tion s tupé fi a11 -
1e d'u n monde en pleine ébu ll itio11 
et l'arrnchron isme d'un enscigne -
1nent qui. manifestement , ne ré 
pondait plus aux beso ins d e notr.­
é poquc. 

A Io veille de cette année ~o­
laire 1956-1957 d ont on nou, di1 
qu'<'lle V<"rra le l1rncenH·nt clu 
pre mier s.ite ll i1t> a rtificie l d e la 
terre, en dépit d'une . situation po­
li1ique fluctuante qui pourrait lais­
ser quelque inquiétude à d

0

es es­
prits pessimisles, on ne peut igno­
re r les indices indispensable· 
d'une tenda nce à l'Unilé Mon­
diale. 
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Ces expérie nce s a stronomiques 
révolutionnaires, en nous faisant 
prendre conscience d e notre p eti­
tesse e n face d e l'lnfini d o nt les 
té léscopes électro niques recule nt 
les limites d e jour e n jour ne 
font q u'accentuer cc sentiment de 
solidarité inte rna tionale que les 
citoyens du m onde, l'Union fédé­
ralis te mond iale, etc, c he rche nt À 
matérialise r sur les p lans p olitiques 
et écono miques. 

Pour un homm e d u m oyen âge , 
l'Amérique était le bou t d e l'Uni­
vers . aujourd'hui on viole rnns 
scrup ule les secre ts intimes d'une 
p la nète à 50.000 km d~ not re glo­
be et l'on e nvisage m ê m e d e s 'y 
rendre d ans un laps d e te mps 
qu i ne d épasse rait pas 20 a ns. 

N'es t-il pa i surpre na nt de son­
ger qui: les acteur s d t: ce p remier 
saut in '.e rp la néta:rc seront les 
hommes qu'aujourd'hui nous ·al­
lons accueillir dans nos cla sses ! 

Pour 1 'établissement 
d'un 

FICHIER 
SCIENTIF I QUE 

nous fai sons appel à 
tous les travailleurs de 
I' ICEM que la question 

intéresse. 

Envoye z projet s de 
fiches, suggestions et 

c ritiques à 
FREINET - CANNES 
(ALPES - MAR ITIM ES) 

l'Eco/e Moderne réalise 
l'Union française. 

A l'école de tPltoa (voir BT 
N" 366> est actuellement en 
stage pédagogique une vingtai­
ne de garçons qui l'a1u1ée pro­
chame tiendront une école de 
brousse, quelque part dans le 
Nord-Cameroun. Ces garçons ont 
18 ans et sont pourvus du cer­
tifica t d'études prima ires. Pom­
vus d 'un bagage intellectuel 
Et . pédagogique assez pauvre, 
tls seronL isolés pour un tra­
vail qui leur demandera beau­
coup de courage. 

Y aurait.-il , parmi les adhé­
rentls de la CEL eL de l'école 
moderne, des collè~ues qui ai­
meraient correspJndre avec l'un 
de ces collegues africains ? Cet­
te con espondance en tre adultes 
ou presque adultes a urait des 
a vantages d 'un coté comme de 
l'autre. Pour l'instituteur de 
France, elle lui \)ermettrait 
d'entrer en contact avec l'Afri­
que : ses mœurs, ses coutumes, 
ses origin11lilés géogmphiques 
et humaines ; toute une docu­
m~ntation dont il paurraiL fa i­
re bénéficier son enseignement. 
P.:im· le jeune ins tituteur afri­
cain, il y amait aussi le côté 
documentaLion mais a ussi l'ni­
dc morale, professionnelle ve­
nant d'un grand frère. 

Cette conespondance entre 
maît res pourrait être, par la 
suite, con tinuée par une corres­
pondance entre élèves. Nous 
contriburions ainsi à l'ent rée 
de l'école moderne dans l'en­
seign!:ment en Afrique Noire. 

Ecrire à LAGR.A VE R. B.IP. 
34 GAROUA (Cameroun> qui 
fera le nécessaire . ...................................................................... · ~······ · ··· 

Une bonne nouvelle ! 
Le 1nagnr tl10pont> CEL u Parisonor u a élé dN iniliw­

ment agréé par le ~linisl èrc de l' Educalion :'\a ti onalc, par 
nrrr té d11 15 cléccmhre 1956 . 


